En Allemagne, un système de cultures

sans labour et sans pesticide

Un système de cultures sans labour, sans pesticide et sans travail du sol en profondeur.A Ottenheim en Allemagne, Manfred Wenz et Friedrich, son fils, résolvent cette équation a priori délicate, en replaçant le sol au centre de leur travail et en calculant très finement la combinaison entre la plante cultivée et le couvert accompagnateur.Compte-rendu rapide d'un voyage d'études organisé par la FRCivam Poitou- Charentes en juin.
"Abîmer le moins possible la structure du sol et le nourrir régulièrement de matière végétale non compostée". Ce sont les préceptes qui guident le travail des Wenz, père et fils depuis des décennies. Aujourd'hui, c'est le fils de Manfred, Freidrich Wenz qui a repris le domaine de 30 ha et ses 43 parcelles, situées dans la plaine du Rhin dans un sol composé de limons et d'argiles sur graviers et sables. Le tout est en bio depuis 1969. Le sol est travaillé sans retournement depuis 30 ans et uniquement par des façons superficielles depuis 10 ans. Le Domaine commercialise la plupart de ses céréales à un boulanger de la région. Les Wenz valorisent leur production sous la marque "Demeter"(produits issus de l’agriculture 

biodynamique).

Le cheptel du sol... qu'il faut nourrir

Dans un sol, on trouve plus de 20 UGB/ha de faune du sol dont 5 UGB/ha de vers de vers de terre qui peuvent déposer à la surface 120 à 130 t/ha de turricules/an. Les Wenz considèrent qu'il s'agit d'un cheptel allié, qu'il vaut mieux respecter et nourrir. Si possible en lui apportant des matières végétales non compostées, de façon à faire travailler l'ensemble de la chaîne biologique du sol. Pour Manfred, comme pour Friedrich, c'est en entretenant l'équilibre du sol qu'on permet le développement d’une végétation résistante aux aléas climatiques, maladies et autres conditions "indésirables".

La science des couverts végétaux

Il en découle une autre règle observée par les Wenz : la couverture permanente du sol, pour ne jamais exposer directement la structure et la vie du sol à la violence des éléments. Le sol est donc ouvert au minimum. Et en dessous, tout est géré par l'activité biologique du sol. Les couverts (plantes accompagnatrices) peuvent être mis en place pour plusieurs cultures successives ou bien étudiés pour disparaître avec les premiers gels. Et les adventices dans tout cela ? Le salissement est d'abord maîtrisé avec les plantes accompagnatrices : trèfle, sarrasin, caméline... Et à l'aide d'un matériel spécifique : l'ecodyn, outil polyvalent et évolutif. Il assure le déchaumage, le scalpage de la végétation (socs à ailettes), la préparation lit de semence, les semis et semis directs sous couvert...). A noter que l'influence d'une adventice peut être vue en positif dans ce système : chaque plante ne restitue-t-elle pas sa part de matière organique au sol ?

0 intrants depuis plus de 20 ans

La rotation la plus courante :

Année 1 : trèfle blanc (parfois récolté)

Année 2 : céréale (blé, épeautre, seigle) dans le trèfle

Anné 3 : céréale (blé, épeautre, seigle), destruction du trèfle avec outil ecodyn

Année 4 : légumineuse (soja, pois...)

Année 5 variable (seigle, épeautre, tournesol, sarrazin).

Les Wenz se fixent un objectif d'une année au moins sans travail du sol. En dehors des préparations biodynamiques, les cultures ne reçoivent aucune fertilisation depuis plus de vingt ans. Grâce à l’absence d’apports extérieurs et à la simplification des itinéraires, le temps de travail, la consommation de carburant et les coûts globaux de production se trouvent considérablement réduits. En même temps la vie, la structure, la profondeur et la fertilité des sols ne cessent de s’améliorer promettant ainsi une véritable durabilité du système. Et les rendements en blé varient entre 30 et 50 q/ha, ce qui dans la région correspond à 85 % de ce qu'obtiennent les voisins en agriculture standard.
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